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La petite ville qui dépendait trop de son université

DÉCOR
Malgré son nom, c’est bien dans l’État de Pennsylvanie que se trouve la ville d’Indiana. Située 
à 100 km au nord-est de Pittsburgh, elle est à l’écart des grands axes routiers, perchée dans les 
collines qui servent de contreforts aux Appalaches. Elle a tout d’une ville typique de la région : 
une rue principale où se trouvent les bâtiments officiels et l’essentiel de la vie culturelle, une 
gigantesque zone commerciale en périphérie, des mines de charbon désaffectées, des exploita-
tions forestières en activité – Indiana revendique être la capitale mondiale du sapin de Noël – et 
une population aussi blanche que conservatrice. 

Elle se distingue pourtant sur un point  : l’Indiana University of Pennsylvania. Contrairement 
à la plupart des autres universités de l’État regroupées à Pittsburgh et Philadelphie, le campus 
multiplie ici la population de la ville par deux en période scolaire, en plus de la rajeunir, de la 
diversifier et de la rendre bien plus libérale. Avec ses façades victoriennes et ses infrastructures 
modernes, l’université est une manne pour Indiana. Elle emploie un quart des adultes de la 
communauté et bénéficie indirectement à tous : clientèle accrue dans les commerces, chambres 
ou appartements loués à des étudiants, fonds pour la municipalité, etc. 

Pourtant, sa présence n’est pas que bénéfique. Outre le fait qu’Indiana se vide jusqu’à presque 
cesser toute activité en période de vacances, l’administration de l’université a tendance à 
vouloir tout contrôler. À son image, la police du campus fait du zèle et intervient souvent en 
dehors de sa juridiction pour s’assurer que les chiffres de la criminalité restent bas et qu’aucun 
scandale ne vienne ternir la réputation de son employeur. Il faut dire que les intérêts individuels 
ne font pas le poids face à ceux de la vénérable institution, et les luttes de pouvoir internes à 
cette dernière influencent toute la ville.

Ainsi, il y a dix ans, la gestion du lycée a été confiée à l’université. Si cela a permis aux élèves 
de bénéficier d’un bien meilleur matériel et de certaines infrastructures du campus, ces 
derniers évoluent désormais au milieu des adultes et leurs cours sont dispensés par des profes-
seurs surqualifiés, mais qui le font uniquement parce qu’ils se savent sur la sellette. Comme 
toujours à Indiana, tout est d’abord pensé pour les étudiants et charge au reste de la population 
de s’adapter. Sans surprise, les adolescents du coin les idolâtrent et font tout pour attirer leur 
attention ou s’incruster à leurs soirées, quitte à s’y brûler les ailes. 

Jusqu’à peu, on préférait éviter de penser à tout ça. Mais depuis que les inscriptions baissent 
et que l’administration a procédé à des licenciements, certaines frustrations éclatent au grand 
jour. La campagne présidentielle échauffait déjà les esprits, mais le phénomène s’est amplifié il 
y a quelques semaines, lorsque l’on a retrouvé le corps d’un étudiant étranger carbonisé et que 
la police s’est montrée incapable d’obtenir la moindre piste.

INDIANA

MISE EN PLACE
Même si elle s’éloigne grandement de sa version réelle, cette ville prête-à-jouer est inspirée de 
la véritable ville d’Indiana. Vous pouvez donc trouver de nombreux visuels sur Internet pour 
agrémenter votre partie.

LIEUX NOTABLES 
	ë Indiana Area Senior High School : le petit lycée en marge du grand campus.
	ë Le musée Jimmy Stewart : petit, délaissé, effrayant et sur toutes les brochures...
	ë L’Indiana Theater : cinéma, salle de spectacle, anniversaires, etc.
	ë Le McDonald’s de Wayne Avenue, où des Amish de Smicksburg viennent en van.
	ë Le Commonplace Cafe : tout le monde tente d’y paraître cool et sophistiqué.
	ë Oak Grove : le parc central de l’université et les bâtiments importants qui l’entourent.
	ë Le George P. Miller Stadium : les lycéens y sont tolérés– à certaines heures.

MUES DISPONIBLES
En tant que Fée, les adultes qui vivent hors du campus vous ennuient. Vous leur préférez les 
étudiants étrangers. Comme vous, ils habitent loin de chez eux, sont incompris, toujours prêts à 
s’émerveiller et obligés de rester dans ce trou paumé. Quelle promesse a rompue celui que vous 
avez laissé brûler vif le mois dernier ? Qui vient d’arriver en ville pour découvrir ce qu’il s’est passé ?

En tant que Goule, vous savez que votre grand frère est bien trop gentil pour la fac. Vous le 
protégez discrètement en tabassant les abrutis qui abusent de sa naïveté. Une nuit, les choses 
ont dérapé et vous avez été percutée par une voiture. Votre mort n’a fait que renforcer votre 
détermination et vous prenez désormais plaisir à martyriser ses bourreaux. Pourrez-vous vous 
retenir assez longtemps pour retrouver le vôtre ?

En tant que Loup-Garou, vous êtes fier d’avoir toujours vécu ici. Contrairement à ces gosses de 
riches de la fac qui essayent de vous imposer leur façon de penser et qui rentrent chez eux à la 
première occasion, vous en avez vraiment quelque chose à faire de cette ville. Il s’est passé quoi 
la dernière fois que vous avez chassé avec votre cousin ? Pourquoi êtes-vous autant en colère ? 
Qui est reparti chez ses parents en vous brisant le cœur ?

En tant que Mortel, vous adoriez ses étreintes, ses centres d’intérêt si différents de ceux des 
gamins de votre âge, et surtout la façon dont le reste du lycée vous admirait quand vous étiez 
avec lui. Au départ, n’être que sa distraction du mercredi soir vous suffisait, mais vous venez de 
rompre. Vous avez découvert que vous pouviez aimer et être aimé davantage. Par qui ? Pourquoi 
est-ce que vous voulez garder votre rupture secrète ? 

En tant que Sorcière, vous venez d’être initiée par une étudiante de votre mère. Cette dernière 
a beau avoir dédié sa vie à l’étude des traditions ésotériques, vous l’avez coiffée au poteau et elle 
a bien du mal à l’accepter. Depuis, elle vous met la pression pour que vous l’initiiez à votre tour. 
Pourquoi est-ce que vous n’avez aucune intention de lui faciliter la vie ?

Pennsylvanie / 905 lycéens / 9 894 étudiants / 12 149 habitants.


